
UN TEXTE GRAMMATICAL SUMERIEN 
P AR F . THUREAU-DANGIN 

Les textes grammaticau"· umérien · sont relativement rare . Celui que nou pu­
blions aujourd'hui e t particulièrement intére ant parce qu'il touche à l'une des ques­
tions les plus débattue et les plus ob cure de la grammaire sumérienne, celle des 
préfixe et suffixes Yerbaux. Cc texte, si on en juge par l'écriture, paraît avoir é té 
rédigé à une époque antérieure a Hammurapi, peut-être même antérieure au début de 

la prem ière dyna tie babylonienne. 

FACE 

te-a-na 

i[ n]-na-te-e-e[ n] 

in-na-te-en 

na-an-na- te-g [à ]-d[ é]-en 

5 . nam-m a-te-g [à ]-d [ é]- en 

~u-mu-r[ a ]-te-g [à ]-dé-en 

t\0. 5403 

[f]e-[b]i- sum 

[ te-it-l1]i-s[ u ]-u[m] 
e-it-L1i-sum 

la te-te-lj,[i-s]um 

[ L] a ta-te-Lti-a-am 

û-la e- te-[J,i-a-k um 

H.EVERS 

approche-toi de lui. 
tu t'es approch · de lui . 

je me suis approché de lui. 
ne t'approche pa de lui . 
ne t'approche pa de moi. 
je ne m'approcherai pas de toi . 

1111~11ïm liiiTI[ 011111 
162264 
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ba-an-na-te 
ba-an- na- te-en 
[ i]n-na-te-e-en 

10. [i]n-da-gà-e-en 
gub-ba 
ga-gub 
be-gub 
al-gub 

15 . al-qub-bi-en 
nu-,qub 

F. T HUREAU-DANGIN 

i- te-lji-sum 
e-te-lû-.~am 

te-r/- lû-sum 
ta-sa- [1.: ]a-as-um 
1-.~l- 1 3 

lu-d-i::; 

a-::;a-a::; 
û-la i-::;a-az 

il s'approche(ra) de lui. 

je m'approche(rai) de lu i. 
tu t 'es approché de lui. 
lui impose (imposeras) . 
tien -toi . 

que j me tienne. 
q n'il se t ienne. 

il se tient (tiendra). 
je me tiens (tiendrai). 
i l ne e tient (tiendra) pas . 

Le principal intérêt de ce texte ré ide dans la distinction qu'il établit ntre la 

première, la seconde et la troisième personne. Le verbe sumérien est, dan. on e sen ce, 
impersonnel : le uj et est exprimé par un pronom qui correspond au si bien à la pre­
mièreet à laseconde per onne qu'à la t roisi' me (voirZA., XX , p. 385) ; en français le 

meilleur équivalent de ce pronom serait « on n. Pour dist inguer la première et la 
econde personne de la troisième· notre texte emploie une désinence en commune aux 

deux premières per onnes; en ou tre la seconde personne es t distinguée de la première 
par un pronom e qui se place en tre le t hème verbal et la désinence en 

in-na-te il s'e t approché de lui. 
in-na-te-en 
in-na-te-e-en 

je me sui approché de lui. 
tu t'es approché de lui . 

Dans le troisième exemple, le sujet est exprimé par le pronom imper onnel in et 

quali fi é par le pronom e qui désigne la seconde personne. On trouve un emploi analogue 
elu pronom e clan les paradigmes de la Tablette des fo rmes grammatirales publiée, il 
y a trente ans, par Bertin ' . par exemple clan i-ni-e et mi-ni-e (col. IV , Il . 24 et 25) ; 
mais ici e es t placé immédiatement avant le thème verbal. !-ni-e et mi-ni-e sont 
expliqués par at-ta .<; u-a-ti sn-a-ti : e =at-ta, i-ni (m i-ni)= su-a- ti u-a- ti. Si on 

admettait la rigoureu e exactitude de cette explication , des formes telles que i-ni-e et 
mi-ni-e eraient composées de deux pronom ~t l'accusatif et d' un pronom-sujet à la 
seconde personne Bertin a tiré de ces paradig me sa théorie sur la place elu pronom-
ujet dans le verbe ·umérien •. J'ai déjà montré autrefoi s (ZA., XX, pp. 3 0 et uiv.) 

que cette th éorie est probablement erronée'. Jous aurons plus loin l'occasion de citer 

1. JRAS., XV II, 1, pp. 65 et su iv . 
2. R A. , J, pp. 105 et sui v. 
3. \Vi tzel, dans es Unter.•urh ungen über die Verbal-Priiformatice im S umeri;;c/wn (BA. , V III, 5), 

Ya ju qu'à con tester J'ex istence d' un pronom-sujet. Le travail de Wi lzel témoigne de beaucoup d' ingéniosité, 
mai il m'e t impossible d'en accepter les idées directrices (voir c i-dessous p . 46, no te 6 et p . 50, note 11. 



UN TEXTE GRAMMATICAL SUMÉRIEN 45 

quelques exemples qui apportent, je crois, dans cette que tion, des arguments dé­
cisifs. 

Les textes ne fourni sent pa , à ma connai ance, d'exemple d'un emploi du pro­
nom de la seconde personne e exactement iden tique à ceux qui sont enregi trés dans 
les deux textes grammaticaux'. Ce pronom n'est pas attesté dans le umérien clas­
sique •. En néo-sumérien ', il es t so uvent employé, mais, lorsqu'il qualifie le suj et, il 
s'agglutine au pronom imper ·onnel : 

zi-du mu-e-zu 
ki-na ti-di 

nig-niru_, mu-e-:;u 
rag-ga ti-di 

cc tu connai le juste, tu connais le méchant n. 
IV R., 28, 11/12 a (mu-e= on + tu). 

mu-e-,...,!:.TTT.(--na-gim = ki-i te-ru-bi «comme tu entra JJ . 

K . 2871 + 81-2-4, 396, face, l. 15 (Hrozny, Ninrag, pl. XIII). 
ba-e-dir-dir = tu-ta-at-tir << tu as aug menté Jl . 

IV R., 11, 39 b. 

ba-e-a-ag cc tu (m')as fait n. 
Inscr . de Kudur-Mabuk, AO . 6209, IL 14 (RA., IX, p. 122). 

nig mà-e ni-:;u-a-mu 
a a-na-ku i-du-u 

ù' :::a-e in-gà '-e-zu 
at- ta ti-i-di 

cc ce que moi je ais, toi au si tu le sai a urément Jl . 

IV R. 7, 30/31 a; comparer IV R., 22, 7 b; Bu. 88-5-12, 51, 29/30 (CT., IV, 
pl. 8) o; Bu. 88-5-12, 7, face, l. 26 (CT. , IV, pl. 4) et Langdon, Liturgies. no III, 1.11 . 

1. Dans CT., XV, pl. 11 , 1. 17, on trouve s[al-].•[al}e-en "tu étends>>. Mais ailleurs, dans cc texte, 
la seconde personne est exprimée s implement par en (cf. Il. 15 et 16). E est ici non pas le pronom de la 
seconde personne, mais un e voye ll e de lia i on (cf. ci-dessous p. 48, n . 2). Dans le pa sage parallèle VS. , Il , 
n• 2, III, 38, on a sal-e, e t dan la ver ion bilingue K. , 11174 , face 22; 23 (BA., V, p. 633), mu-un-sal-sal[- .. . ] 
=tu-ma-a.~--~i; cf. Zimmern , ZA., XXV, p. 203. 

2. J 'enten ds parC< sumérien class ique>> la langue des textes (h istoriques ou juridiques) antérieurs à. la fln 
de la dynastie d'Ur, et par" néo-suméri en>> la langue des texte (relig ieux pour la plupart) postérieurs à ce tte 
date. Cette d i ·tinction est commode. Ma is il importe de noter que les particu larités qui di tinguent le cc néo­
sumérien n du cc sumérien ela ique n ne s'expli quent pas toutes par une diŒérence de date; certaines peuvent 
être en relation avec la nature même des texte ou le lieu de rédaction. Ainsi, pour n e c iter que cet exemple, 
il n 'est n i impo ible , ni improbable qu'on trouve quelque jour le sumérien d it dialectal {eme-sal) attesté i1 
un e époque con temporaine du sum érien que j'appelle class ique . 

3. Pour cette lecture, voir le vocab ul a ire de Bruxelles (pub lié par Genou illac, RA., X, pp. 69 et suiv .), 
col. II , 11. 

4. ù cc aus i n, sémiti me : manque dans le pas age parallèle, I V R., 22, 7 b. 

5. in-gà (var. gèt , CT. , IV. pl. 8, 1. 29 a), que je traduis par cr as urément n, est pour in-ga (cf . CT ., IV, 

pl. 4, face, 1. 27 et Liturgies, n• III , 1. 11 ) qui est expliqué par ma-a {Tabl. des jorme.s grammaticales, 1, 39)_ 
6. A la ligne uivante, la propo ition e t retournée(<< ce que tu sai , je le sais n). De même CT., lV , pl. 4, 

face, 1. 27. Mais dans ce dernier pas age, le scribe a omi d'interverti r les peronnes . 
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a-gim ' gin-mu- ··u li-mu-e-si-in-tar 
1 i-ma a-na a-la- ki-ia tas-ta-l[ u] 
<t comme tu a pri une déci ion à l'· gard de mon « aller >> n. 

VA ., Th . 251, face, 24 (Hrozny, Ninrag, p. 30) . 

(mu-e= on+ tu; si = ver ; in= complément). 

Dan BE., XXIX, pl. 13, no 8, col. III , l. 6, on trouve la variante Li-mu-e-s[i]-t[w'], 
soi t la même form e ans le complément in (cf. Radau, Nill-ib, pp . 56 et 57) . 

a-na-as 1w-mu-un-e-.~ i-ib-se-gi-en 

ana am- mi- ni La ta-ma-ga-ri-nu (l ire : lli ?) 

<< pourquoi n'e - tu pas bienveillante envers moi ? n 

Rei ner, Hymnen, no 69, face, 16/ 17. 

(mu-un-e'= on+ tu; .~i =vers; ib =complément • .) 
clsib kalam-ma a-a sag-gi(g)-ga 
na( d}-a-:;u-dé kalam igi-nu-e-da-na ( d) 
.sul clUta :;i-:;i-da '-:;u-dé kalam igi-mu-e-da-zi-:;i 
<1 0 dieu ( oleil), pa teur du pay , père des tête noire , 
lorsque tu te couche;;, tu ne fermes ' pas le yeux sur le pays, 
ô Utu, ô héros, lor que tu te lèves, tu lèves les yeux sur le pays. 11 

CBM . 9234, Il. 8 ~t 10 (Radau, Hilpr . vol., p. 418, n° 4). 

(nu-e-da= ne + tu+ dans; mu-e-da= on+ tu+ dan ·.) 
Les trois exemple précédents montren t clairement qu'on ne peut, avec Bertin, 

lier mu à la postposition uiYante . Ici e qui qualifie le sujet e place entre mu et 
la po tposition. Don mu-da, mu-Si signi fient non pas « en lui n, << vers lui n, mai 
<< on +en n, << on+ vers 11 : mu est bien le sujet' . 

1 . Pour cette lecture, cf. Tf <:sJT glosée-qi-mc (K. 3927, face, -1 = ,\ SKT., p.75; Delitz ch , BA., X, 1, 

p. 137) ct zi-gl-in (V ., Il, n• i, Il l , 28) en 'ar. ùe !ËT <;;JT (CT., XV, 11, 1. 6; Zimmern , ZA., XXV, 
p. 202) . En eme-sal, la forme régulière e t tli-in1, cL -\1ei sner, :SA I. , n" 7252, 7253 . 

2. Cet exemple montre que mu-un peut être une forme emphatique du pronom suj et. 
3 . Les compléments iiJ et in sont parfois employé avec un verbe intransitif. Dans ce cas, on peut, dan 

une certaine mesure, nppliquer iL ces infixes les observntion de Bertin sur ce qu'il appelle le complément 
« uppl men taire'' ou exp li catif (RA. , 1, pp. 112 et suiv.) . 

4 . oter que ela n 'est pas ici complément phonétique: (.:;itg) et non :oi(cl) signifie t< se lever l>). Comparer 
p. ex . .:;u-:zu-da-n> u-d6 =ina la-ma-t! i-i a; !'a-l'a ela-mu-de = ina ma-~a-di-ia (CT ., XVI, pl. 5, Il. 181 / 182 
var.; 189; 1901. Cf. Delilzscb, Surne,.. G!'amm., § 120 i.J . 

5. Mot à mot : <t Tu ne lai ses pas sc coucher, dormi r " · 
6 . 'vVilzel, qui adopte Je point de vue de Bertin, e t amené il considérer le préfixe mu comme un régime 

d irect, lorsq u'il est e mployé seu l elevant le verbe. Le verbe précédé de mu serait donc toujours un verbe 
transitif (BA. VIII, 5, pp . 39 sqq.) . Or, ceci et nettement cont red it par le textes. Voici quelques exemples : 

Mu-gat est souvent employé à côte de e-uûl dans les tablettes présargon iqu e (cf. d'une part OP., 98, 
Vlli,2 ; 265, lV, 5; 1 ile , 28~ , 1, 2; RTC., n• 29,111, 2 et d'autre part OP., 29, JI , 1; Nik., 278, I, 3; 286 
pa sim) : la première form e ·ignifl e <t cela exi te "• et la econde «ceci ex iste n. Le préfixe mu e xprime l'idee 
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E est rarement employé comme suj et an être précédé du pronom impersonnel 

(ou de la négation) et le eul exemple on t fo urnis par le textes grammaticaux. 

Cf. Tabl. des fo rmes grammaticales, III , 31 : e-da = te-li- [i]' <<tu peux n (da= le'û) 
et V R. , 40, 5 a : me-a e = ia-'-nu at- ta « où (e -) t u? n; ibid ., 1. 4 : me-a e-ti-e-ne 

<< où demeurez- vou ? n. 
Je n'ai relevé qu'un eul exemple de e employé pour désigner le régime direct. 

Cf. VA. , Th . 246, rev. , 11/12 (Rei ner, Hymnen, p . 132) : 
umun dM u- ul-lil- la an- ne ki-a ~T-im-mà-e-lËJ-gà 
be-lum dTT ame-e u ir{i i- tim li-n i-iL~-Lw-ka 

<< 6 seigneur Mull il , que le cieux et la terre t'apai ent ! n 

Ici e =ka(« te n). Le plu riel este-ne, cf. Tabl. des formes grammaticales, IlL 

33/34, et CT ., XIX, 2 , 3/4 a : e-ne (e-ne-a) expliqué par ku-nu (ku-nu- ma) . 
Au contraire e est ouvent employé avec une po tpo ition . On trouve, par exemple, 

dans la Tabl . des formes grammaticales, col. III. 11 . 27 et uiv., les paradigmes 

e-su, e-da, e- ta, e-ra avec la traduction a-na ka-a-si <<vers toi l>, <<à toi n, ibid . 1. 31 

e-da expliqué par it-ti-ka <<avec toi n (de même CT ., X IX, 2 , 2 a) . V oici quelques 

exemple tiré des texte : 
Lw-mu-e-da- !:J,ul-La = li-iL~-du-ka « qu 'ü se réjouis e en toi n. 

v R. , 51, 22 b. 
(I:J,u =préfi xe de l'optatif; mu= on ; e-da =en toi) 

d'éloignemen t et au si (comme <<celan, <<celu i-là Jl) une nuance emphatique: c'est avec ce dernier sens qu'il 
e t le plus généralement employé. (Pour la .(! ifiérence de sens entre mu et e dans les tablettes présargoniques 
voir ZA., XX, pp. 395 et suiv.; l'explication uggérée depu is par Poebel, ZA., XXI, pp. 216 et su iv., ne roe 
parait pas exacte). De même que nous employons ou vent<< ceci '' pour<< cela" ou réciproquement, de même 
les scribes de Lugal-an-da et ru-kagina paraissent avoir écrit à peu près indifféremment mu-gàl ou e-gal 
Noter tout par ticuli èrement DP ., 89, où mu-gàl et e-gal fig urent dans des passages strictemen t parallèles (I, 

6 et Il l , 4). 
ik., n• 157, rev. kil, 2 sqq,, on lit: mas-da-ri-a 1 Bar-nam-tar-ra 1 dumu-muntts-ni tu(cl) -da-a 1 é-gal-la 1 

mu-na-gin-gin-na-kam <<(Tant de moutons), redevances qui à Bar-namtarra, ayant accouché de sa fi lle, au 
palais son t arrivées n (cf. Allotte de la Fuye, RA ., IX , p. 144); fo rme parallèle sans Je pronom datif na 

(mu-gin-gin-na-an), DP ., 212, Il, 4. 
oter enfin DP., 164, I ll, 5 qq. : pa-te-si 1 é-muncts- a 1 mu-ti(l)-la-a 1 é-munus- tl. 1 ba-tum <<(cela) au 

patési , qui dans le harem demeurait, au harem a été porté n. Pour mu-ti(l) - la-a, voir encore DP., 165, Il , 4; 
169, II , 6; Nik., 148, re v., li, 5. Ti(l) (et sZ'g) signifient <<demeurer n, cf. lnoen.t. de· tabl . de Tello , 1, p. 6 

note 1 ; Nouaelles Fonilles de Tello, p. 179, note 1, et V R., 40, 16-18 a : 

(me-a] a[ n ]-ti( l) 
me-a an-Stfl 
me-a an-srg-es 

a-li u-û 

a-li su-u 
rt-li · u-nu 

<< où demeure-t- il ? n 
<<où demeure-t- il ? n 
<<où demeurent- il ? >> 

Ces exemples, que j'ai choisi à de sein dan le textes les plus anciens, prouvent que mu peut s'employer 
avec un verbe intransitif. Voir encore p. ex . mu-me-en <<je suis'' ci-des ous, p. 50, note 4. 

1. Cf. ibid, 1. 20, me-da= ni-li-i <<nous pouvons 11. 
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gir-mu-e-lii-ib-guu = û-qa-a-ka « il t'attend n (mot à mot « il po e le pied 
vers toi >J ) . 

IV R., 23, n° 2, face, 7/8. 

(mu = on; e- ' i = vers toi; ib =complémen t) 
ga-ba-e-da-gin cc je veux aller avec toi n . 

CT., rv, pl. 21, ll. 8 et 9. 

(r;a = préfix e de l'optatif à la première personne ' ; ua= on; e-da =avec toi .) 

a-a-;;u igi-lwl-la n'w -e- ' i-in-bar '' ton père dirige un regard joyeux vers toi >J. 

CT., X V, pl. 17, l. 16. 

(mu = on; e-:;i =vers to i; in= complément.) 

oter en ore CT., XV, pl. 10, rcv., 2/3 : ;;a-da lia-mu-e-da-gdl où l' infixe e- da 
corre poml à :::a-da (cc avec toi n) membre isolé de la phra e. 

Particuli èrement intére ant est l'exemple ui vau t emprunté à IV R., 29, 5/6 a, où 
e-da e t employé a ttribu tivement : 

clJ}f arduk e-da-a = riJitfarduk it-ti-lm-ma « Marduk (e t) avec toi n. 

La dé inence en, qui d'aprè notre texte est commune à la première et à la seconde 
personne, est fréquemment attestée dans les textes . 

E xemple d e la premiè r e personne : 
ba-gab-bi-en = a;;-;;a-a ::: cc je me tiens n. 

Reisner , Hymnen, n° 56, rev. 49/ 50. 

mu-un-Lwl-/i-en =a-Lw- ad cc je me réjouis JJ. 

Ibid ., no 49, face (2), 11. 11/12. 

dnt-nigin-e-en • =a-sa-Lw-ur cc je vais autour >J . 

Ibid ., n° 57, face, 11. 39 et suiv. 

Au pluriel on trouve en, en-na, en-ne, en-ne- en 3
, un-ne-en 3

• Cf. DT. 67, face, 22 
(ASKT. , 110): ga-ni-sug '-en= i ni-i!-Lik-.~u cc allon à lui n ; Reisner, Hymnen, no 6, 

1. cr. c i-dessous, p. 53, n• 12. 

2. Noter la désinence e-en employée avec la prem ière personne. Ici e est une simple voyelle de liaison . 
Dans K. 41, Ill, 5/6 (Pinche, P BA., fév. 1895). im-ma-ra·ctn-ri-e·en e t expliqué par Û·sap-ris-an-ni << il 
m'a fait m'envoler n. La traduction littérale du um éri en paratt être 11 je me su is envo lée>>. Noter que dans le 
pas age parallèle CT. , XV, pl. 25,1. 17, on trouve im·ma·ra·ri-en (sans e) . DT. 67, rev . 2.'>/26 (AS KT., p. 120), 
présente également une fo rme termiuée en e-en, expliquée par un verbe à la trois ième personne (nu-us·gul·e· 
en= ul i·kal·la). J\lais c'e t là sans doute une incorrection; cl. Reisner, Hymn en, n• l , rev . 65/66, nu-us­
gal-e= ul i-kal-la (Même emploi irrégulier de la désinence en: Arad-._ in, Tablette, rev . 14 et IV R. 17, J b). 

3. Cf. Ta/Jl. de" forme.-; 'vammaticales, Ill. 11 et 14 un-ne- en eL en·ne·en = ni-mt. 

4. Ainsi que Je l'a i déjà signalé autrefoi ZA. , XVll, p. 18', note 5) , ceLte valeur est donnée par la 
Tablette de~ formes yrammatirales, col. I, 1. 6. JI est vrai qu 'elle e t mise en rapport avec nazd:;u (u:mz.:u). 
mais il es: à nol er que ggf =.al1tlm e t parfois suh·i du complémenL [Ji, cf. 1 V R ., 2, 18/19 a ; CT ., XVI, 
pl. 9, col. 1, Il. 24/ 25. 
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rev ., 19/ 20 : mu- un- na-sug-en-na = i ni-lik «al! on » ; ibid .> n° 48, face, l. 3 et n" 73 . 
ll. 12/13 : mu-un-§'-e-en-ne = i nu-ni-iL~ « apai on »; ibid ., no 73, l. 9 : in-ga-sug­

en-ne-en = i ni-/ilr- [a] « allons à lui » ; K. 4 47, IV, 37 (Langdon, AJ L. , XXVIII, 

p . 23\::1) : ni- zu- un-ne- en = ni-t'[-dt] n nous avon ' n. 

E xe mp l es de l a econd e p e rsonn e : 

[za-e] a- ba- a [gir-ne-]yub-bi-en =at- ta ma-on-nam tu-ga-a «toi, qui at-

tends-tu? 1> 

Ham . bil., I, 9/ 10 et pa sim . 
[1t b] a-ra '-an- ma-ab-kû-en 
[a ba ]-ra-an- da-ab-nag-en 

a-ka- lu La- a ta-kal 
mê1•t la ta-sot-ta 

«ne mange pa d 'al iments, ne bois pa d 'eau. » 

81-7-1 , 98 , col. IV, 7/8 (P inche , R ecent Di cov . , p. 33). 
na-an-ow·-ri-en = la ta-sa- I ip « n'abats pas ». 

IV R., 10, 35/36 b. 
nam-ba- ab-bi-en = la ta-qab-bi «ne dis pas ». 

CT., XVI, 29 , 86/ 7. 
iyi-mi-ni-in-bar-1·i-en = tap-pa-al-la-af; << tu regardes n 

IV R. , 17, 25/26 a. 
ua-dib- bi- en = tu-sa-aLt-lw-~ « tu fais ai ir n. 

Ibid .> 27/28 a. 
ûru-~u na- an-sub-bi-en << ne ren verse pas ta ville n. 

H.ei ner , Hymnen, n° 29 , face, 12. 
im-si-iL-li-en «tu tranch e::; ll (CT., XV, pl. 11, l. 15) . Var . ba-e-si-il-si-il = 

tu-sal-lit, K. 11.174, face, 18/ 19 (BA., V , p . 639; cf. Langdon , P salms, p. 199, 

note 17) '. Dans le premier ca , la per onne est marquée par la désinence en, dans le 
second, par l'in fixe e. Parfoi ces deux indice per onnels ont réunis, voi r l'exemple 

cité plus hau·t , p. 46, d'après Rei uer, H ymnen, n° 6\:1, face, 16/17. 
Dan le sumérien ela ique on ne trouve aucune t race de cet te désinence en et dans 

1. Ibid, Il. 40/ 41, a-na-étm ni-:~>u-un-nu-en-e-se est expliq ué par mi-nam-mi ni-i-di . Donc e-se= J' encli _ 
tique mi. Cf. Tablette des formes grammaticales, 1, 13, e-se = rni-i ki-ta (c'est-il -d ire H à la On n). [Sig nalon s 
dans la même tablette 1, 29, ge(!)-e =a -!lum, à comparer avec lïnscripLion d'U tu-l;)egal, 1 V, l ll ; cL P oe bel, 

OLZ., 1913, pp . 3j3 et suiv.J. 
2 . Ici. comme souvent, !Ja- ra a un ens prohib itif. Les di-til-la publi és par Genouillac (lnoent . des Ta !J l. 

de Tello, Il , 1 e t !II , 2) offrent l'exemple d' un emploi bien caractéri tique de ce préfixe, qui pourra it aider à 
en dégager le sen fondamentaL Dans ces textes, le verbe sam, qui s ignifie << acheter », prend le sens de 
(( vendre » lor qu 'il est précédé de ba-ra (cf. 3:-l , face 7; 6416, face 5; 6536, face 4; 65:'>9, re v. 1; 6561, re v. 3 ; 
6568, face 5; 6:'>80, face 3; 6613, 11, 7) . Ba-ra a donc, dans ce ca , le même sens que le préfixe oer - dans oer-

lraujen. 
3. Le texte pa ra llèle V ., II, n•;! ( lll, 36) a ne-i!J-si-il-e. 

Reoue d'Assy riologie, X l . 7 
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le néo-sumérien son emploi e t loin d 'êtr rég ulier, auf en ce qui concerne le verbe 

cc être » (me) . A la trois ième per onne ce Yerbe se construit , sui vant la règle com­

mune, avec un pronom-sujet qui es t ordinairement ni' : ni-me ' signifie cc il est n (ou 

cc il était n) 3
• Le pluriel est ni-me-es (cf. Az . 13, P oebel, BE . VI, 2. p. 103), pl us ou­

vent me-e ( ·ans préfixe ; cf. Delitzscb , umer . Grammatik , ~ 191 ). Avec le prohibitif 

ba-r·a, la formee t ba-m-me cc q u'il ne soit pa n (! no. des tabl. de Tello, n° 960, rev. 3). 

Avec oe on trouve oe-me-a cc soit n (IV R. 7, 39-41 a), mais plus souvent le verbe 

êt re es t so u -entendu , cf. l~e cc oi t >> (Entemena, Cône , V I , 17/ 1 ) ; be-a (pour l~e-me-a) 

cc oit>> (IV R. 12 rev . 29) et H qu'il soit >> (!no. de Tello , no 960 , face 10 ; in­

idinnam . Clou A, II , 17 ; Sin-gâïd , Clou , l. 21 ), l~e-na cc qu 'il ne oit pas >> (Ur-engur 

Clou B, II, 14) . A la première et à la troisième per onn e le préfixe pronominal, en 

règle générale, di paraî t • : le sumérien ela siqu rPnd c• je sui s n, cc tu e n par m.e et le 
néo-sumérien par me-en '. 

Ex e mpl es d e me : 
ama-nu- tug me cc un n 'ayant pas de mère je suis n. 

CyL A, III, 6. 

ntn . ... me cc la re ine .. . . tu es n. 

Cyl. A, III , 3. 

am a-mu ~e ' me cc ma mère, toi, t u es >>. 

L D 'ap rès Wi tze l (B A, VIJI , 5, pp . 6 e t su iv.) , le pré fix e ni ig nifl era it u dort, darin, hinein 11 . Cela e t 

d ifficile à ad me ttre. CL par e xe mple le no ms propt·e Mu.dNina-ni-du(g) u le nom de Nina e t bon » 
1 DP. , 175, II , 5 ) : rl Ba-û- ni- zu u Bau ait •> ( fnrcn l, de.• Tabl de Te llo, n• 92 , face , 8); clN in-r; ir -su-ni-sa(m 
'' Ningirsu e L favorab le» (lnvent, , n• 35 1 ~ . face,~); Luqal- ni- 111 ab u le roi est , ub lim e » (lnvent. , n • 5656 
1. 3) ; L uual-ni-ti u le roi vit 11 (RTC. , u• 399, I V , 6), e tc., e t com pare r les e x pl icati ons ùe Wi tzel , l. c. , 
p. 21. N i, com me pré fi xe, ne peut, je crois, ê tre q ue le s uj e t. i mu sig nifi e ''ce lui-là n, e u celui- c i •> 

(c f. c i-d ess u p. ·16, note 6), ni pa rait dés igner le s ujet de la façon la plus g éné m le e t corre pondre à u il n. 
(L'infixe ni a un se ns d iffére nt, s ur leq uel je rev ie nd ra i a ille urs ). 

2 . f. rn,.,·nt. d l'.< tabl . de T ello, n" 932, face 9; 9.l6, face 10; 2802, face 15; 3529, face 8; 5262, face 1 ; 
6 ~80, re v . 4; AO ., 6018, I V , 18 (RA. , IX, p. 1 13) : ni-me-a (a ind ice du re la tif ). On trou ve so u vent me-a à 
l'i nd icat if. c L e-me-a , !J e-me-a . nu-me-a !vo ir le exe mple ·ité' c i-dessous, note 3 e t 5). 

3. A l'é poqu e présargoniq ue , le pré fix e e te, c L DP., 169, V, 5 : e-me-a (a indi ce du re lati f). La mêm e 
for mee L e mployée it l'i ncli ati f dan le cône B d'LJr u-kagina, V Il , 28 (va r. c-me-an). 

4, 11 y a que lq ue e xce ptions, ain ion trou ve une fo i le pré fi xe mu e mployé it la prem iè re personne : mà-e 
a-na mu-me-en " moi, que uis-je? 11, ln cr. de Ku ù ur -Ma buk, AO . 6209, JI, 15 (RA ., IX, p. 122) . Ce t e xem pl e 

est u ne nou ve lle pre n ve q ue mu é tai t bi en con id éré co mm e le pronom-su je t (c f. c i-des us, p. 46, note 6). Voir 
en core Sam u-iluna bi!. tCT. , XXI, 47, L 19 e t VS . , 1. n• 33, 1, 17) ni-me-en-na m[à] u à mo i qui ui s . ,. ». 
(La vers ion é m iti 1u c a impl e rn e n t i-a-tt ). l e i ni- me-en sig nifi e u je s u is n. 

5. Il est vra i qu 'on tro u ve 81-7-1 , ~ , II, 14 (1 inches, Recent Di ror ., p. 3:.'), mci-e dam-su be-a (au li e u de 
(Je-me-en ) e xpl iqu é par ana-ku lu-ti mu-ut-lw u mo i, ton mari , que je sois» e t V R ., 25, 24 ccl , ad-ela-mu nu­
me-a (a u li e u de lW -me-en ) e xp li q ué par ul a-bi a t- ta u mon pè re Lu n 'e pas 11 . Ma is ce ont là certa inem ent 

d e in correc tions. Da n ces de ux tex te , la règle es t a ille urs a ppliqu ée; cf. 81-7-1, 98, I l , 13 ; V R, 25, 4 e t 
10 a iJ . 30. 3<; e t 42 cd. 

G. = :a-e . Po ur la lecture ,;e, voir ng nad , Z .\ ., XV li , p. 356 e t De litzscb, Sumer. Crcunmatik, p. 16. 
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Cyl. A, III , 6. 
arad nu- me « esclave je ne UJ pa n. 

Genouillac, ! ne . de tabl . de Tello, li. 1, n° 3810, face, 4 . 

sib . .. . lle- me << le pasteur . . . . que je sois 1 » 

Lugalzaggisi, III , 35/36 . 

Exe m p l es de me-en ' : 
~T 1 me-en 1 [a-na-ku ] <<je sui n. 

~T 1 me-en 1 a[t-ta] <<tu es ll . 

V R. , 12, 2i!,/23 abc. 
me-a me-en 1 ia-'-nu at-ta «où e - t u . n 

me-a me-en 1 ia-'-nu a-na-ku <<où sui - je? lJ 

V R. , 40, 6/ 7 ab. 
dumu Ku-du-ur·-ma-bu- uk ad-da E -mu-ut-ba-la me-en 
« le fils de Kudur-Mabuk «père JJ ' d'Emutbal je sui ». 

Arad-Sin, Briq ue B, I , 8/9. 

dumu nun-na mà-e me-en = ma-ru T' u-bi-e a-na-ku 

<< 6ls de prince moi, je uis n. 

81-7- 1, 98, li, 11 (Pinches, Recent Discoo., p. 32). 

mà-e lù kin-gi-a ct ,_=:-TT<T,_T E:~ ..&._ me-en 
meir sip-ri a dMarduk a-na- ku 
« moi, 1 rn sager de Marduk je suis J> . 

IV R. , 6, 41/42 b. 
ur-s ag me-en « héros tu n. 

Reisner, Hymnen, no 23, rev., 1/2. 

lugal-mu za-e me-en << mon roi, toi, tu e n. 
Kudur-Mabuk, AO. 6209, II , 13/ 14 (RA ., IX, p. 122). 

:;a-e lugal me-en= at-ta -~ar-ri « toi, roi, tu es J>. 

R eisner, Hymnen, no 22, face, 27 j'J8. 
ama-mu nu-me-en= ul um-mi at-ti « ma mère, tu n'es pas ll . 

V R. , 25, 30 cd. 
dam- mu fJe-me-en =at-ta lu-u as-sa-tû « mon épouse, que tu sois! n 

81-7-1, 98, col. II, 13 (Pinches, R ecent Discoo., p. 32). 
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1. L'emploi de me-en à la troi ième per on ne ne parait pa correct. Ainsi, dans IV R ., 9, 53-5() a où maa­
me-en est expl iqué par .~i-i-ru << (il est) ublim e n et ma{}-éun par $i-rat " tu es ublime ll, les deux formes 
devraient être in terver ties. oter que dans ma!J-am, am n'e t pa une forme du verbe ê tre , mais une dé i­
nence pausale qui peut s'employer avec les trois personnes. (Voir Reo. d'Assur., V III , p. 91). 

2. Dans une in cription sémitique inédite de Kudur-Mabuk (AO. 6445 , I. 2) ad-da est traduit par a-bu. 
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Voici, pour terminer, l'analyse des différentes formes énumérées par le nouveau 

texte : 

1) te-a-na. Te-a est l'impératif, formé comme gub-ba (ci-dessous, n° 11), gin-na 
(= a-li!r << val>. IV R., 7, 32 a), ku-a (=rt-lw l « mange n, IV R., 17,55/56 a) , etc. Na 
est le pronom dati f «à lui n (cf. ZA ., XX , p. 381 ). Comparer laZ-ma <<paie-moi >>, ci té 

ci-de so us , no 5. 

2) in-na-te-e-en, cf. no 9. 

3) in-na-te-en<< on+ à lui+ 'ap procher + désinence personnelle n. 

4) na-an-na- te-gà-dé-en. N a signiAe << que . . . ne n (as· . ai), cf. ZA. , XX, p. 382, 

note 2. Te-gà (tenga) est la forme pleine du thème verbal. Cette forme exprime l'idée 

de l'action inachevée (pré ent-futur, cf. ZA ., 1. c. ) ; pour l'emploi de dé comparer ba­
ra- an-da-gub-bu-dé-en = la ta-a~-~a-~i (CT . , XVI, pl. 6, Il . 220/291); ba-ra-an-da­
tu ·· - .~d - dé-en = la tu-ufi - sab (ibid. , 222/223) ; nu-kils-sa-dé-en = ul a-na-l;i (Rei ner , 

Hy mnen, n°27, face, 15/16) et les autres exemples cité par Delitz ch, SumeT'. Gramm., 
§§ 1GO b, 161 b, 162. On doit donc analyser comme il suit : «que ne+ à lui + 'appro­
cher (au présent)+ désinence per onnell e n. (Le pronom e, qu'on attendrait, n'est p<tS 
exprimé; de rn ème dans l'exemple ui \'ant ). 

5) nam-ma-te-gà-dé-en <<que ne+ à moi + s'approcher (au présent) + désinence 

personnelle n. Ma t expliqué par iu[-si] « a moi 1> (V R., 12, 24 abc, restitué par 
Poebel, Die sume1'ischen Perso~tennamen . p . 39). Co mparer lal-ma «paie-moi n (Uru­

kagina, Cône B, XI, 27) ; IJ,a-ma- sum-mu « qu'il me remette n (Genouillac, Invent . . de 
tabl. de Tello, III, 2, n° 6580 , face, 9) et les exemples ités ZA., XX, p . 384, note 1' 
et RA ., IX, p. 118. 

6) nu-mu-m- te-gà-dé-en << ne+ on + à toi + s'approcher (au présent) + dési­
nence personnelle n. Pour l'infixe ra igniAant «à toi l>, voir ZA., XX , p. 390. 

7) ba-an-na- te << on + à lui + 'app rocher n. Cette forme et la suivan te sont ren­

dues par Je présent. Ce qui s'explique difficil ement. Cf. ba-ail-na-te = it-Lû-e-ma « il 

s'ap procha >> (IV R., 3, 46/47 b; 15, 51/ 52 u) ; ba-a11-na-te-efi = r't-Lw-u-ni «ils se sont 

approché:; n (lV H, 15'*, 5/G b). 

8) ba-an-na-te-en « on + à lui + 'approcher+ désinence personnelle n. Pour le 

temp , voir le n° précédent. 

9) in-na-te-e-en « on + à lui + . 'approcher + tu+ désinence personnelle n. 

10) in-da-yà-e-en << on + dan +placer+ tu + désinence personnelle>>. Pour l'in­

fixe da, voi r ZA., XX, pp . 3 0 ct uiv . I.e pré ent e t diffi cile à expliquer. ( oter 

1 . L'ex pli m1 tion que j'ai proposée it ce tte placee t inexacte. 
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que cette ligne est écrite en surcharge et que la lecture n'en e t pas de tout point cer­

taine: au lieu de ta-sa- /, a-a -um, on attendrait ta-sa-ka-as- u- um). 

11) gub-ba. Pour cette forme de l'impératif, voir le no 1. 

12) ga-gub « que je+ e tenir»; ga n'est employé régulièrement qu'avec la pre­
mière personne (voir Z ., X, p. 397, note 1• et les exemples cités par Witzel, BA. , 

VIII, 5, p. 99 et Delitz ch, Sume1·. Gramm. , § 157). 

13) L~e-gub «que+ se tenir» . 

14) al-gub « on+ e tenir (au présent) n. Le préfi e al parait bien lié à l' idée du 
présent, cf. al- ti(L) = i-bal-lut <<il vit» (A KT., 115, 7/ ) ; di-bi al-til= di-in-su ga­
mi-ir << son jugement e t complet » (V R., 24, 31 a); nu-aL-til << est incomplet n (co­
lophons, passim); sa(g)-ga-ni al-du(g) = libbasu tâb <<son cœur e t satisfai t » (con­

trats de la première dynastie, passim); le nom propre Igi-clNanna(r)-Ut- al-gin << en 
présence de annar je ai n (Poel.Jel, BE. , VI, 2, n° 21, l. 4), etc. Voir cependant les 

paradigmes K. 46, II, 2 1/22 (ASKT., p. 57) . 

15) al-gub-bi- en << on+ se tenir (au présent) + dé in en ce personnell e ». 

16) nu-gub <<ne+ e tenir». 

1. Il e t probable que ga-ti(l) -la- u, cité à cette place d'après les textes votifs de Niffer, ignifle bien <<afin 
que j e viven, quoique le sujet de la proposition principale soit à la troisième per onne . 



NOTE LEXICOGRA PHIQUE 
PAR F. T IIUREA -DA GI 

Mussa = emu sihru « gendre >> 

V R. , 39, 44 ab {!:-- :n<T (mu- us-sa) <T=f= est expliqué par e-mu $i·il1·nw1; voir encore 

BM. 34951, face, 12 (Ki ng, ZA., XXV, p. 30~)- Emu ignifie <<beau-père ll . Que ' ign ifie emu 

<!ilu·u ou << le petit emu >>? Le di-til-la suivant que Genoui llac a publ ié dans J'Ino . de Tello, II , 1, 

n° 960 et traduit RA. , VIII , p. 26, permet de répondre à cette que tion : di- til- la 1 Gim-df{al 

dam dJ -l~ur-an-dûl-ge 1 Lü-dNin-gir-su dumu Ur-ciNin-g is-zi-da qa- :u-du-ra 1 nam- mussa-Sù 

ka-ni-1n-gà-gar -ra 1 u ,._c/Nin-gis-zi-da ti(l)-la 1 Di-Gü-cle-a clumu Ur-sâ(g)-ga-1- a-ra l,:gi-ni 

in-na-,qà-ga(r)-ar 1 mil lu gal 1 Lù-d Vin-gir su clumu-nita-mu 1 nwssa-~u lje-a in- na-dû( g )-ga 1 

A-tu dam Ur-dNin-gis-~i-da l!ci mu- lugal pa(d)-cla-ka ni-tus-sa 1 L ù-,qi-na dumu .. ... . 1 [lu 

inim-ma-bi-me] 1 [dJSfeur-an-dûl ti(l) -la Ur.dNin-gis-zi da- ra] 1 igi-ni [in-na-gà-ga( r)-a1· ] 1 mu­

[lugal] 1 Lü-dNin-g[ir-su dumu-nita-~uJ mussa-mu ba-ra- me 1 in-na-ni-dûf.q)-ga 1 Suleud-du 

dumu Ab-ba- mu 1 U1·-dBa-u 1 lù inim-ma-bi-me 1 Gim-dK al-ge 1 lü-inim-ma ne-gw· 1 Lü- Gù­

de-a nam-el'lm-éun 1 Lù-dNin-gir-su dumu Ur-clNin-gis-zi-da-ge 1 Gim-nigin-gar dwnu Lù­

Gü-de-a-lca ba-an-tug 1 K at-la maS!cim 1 LüAX Lù-ib-gal 1 Lü-dingir-ra Ur-dK a-di 1 di-lwd­

bi-me << Jugement com plet: Gim-kal , épouse de !Skur-andul , contre Lu- ingirsu, fil s de Ur-

ingiszida l'échan on, pour raison de nam·mussa ayant porté plainte : que r-Ningiszida, 

encore en vie, à Lu-G udea, fils de Ur-sagga, avait adre sé la parole 1 et<< au nom du ro i, que 

Lu-Ningir u, mon fil , soit ton mussa>> lui avait dit, Atu, épouse de Ur- ingiszida, qui au 

lieu où on jure par le roi avait été assi e', et Lu-gina, fil de ... [en ont été témoins. Que 

ISkur-andul, encore en vie, à Ur-Ningisz ida] avait [adressé la parole et] <<au nom [du roi ] 

que Lu- ing[ irsu, ton fil ] ne soit pas mon mussa», lui avait dit, Sukuddu , fil s de Abbamu, 

e t Ur-Bau en on t été témoins. Gim-kal réeusa les témoins. Lu-Gudea prêta erment. Lu-Nin­

gir u, fils de Ur-1 ing i ~z ida, a épousé Gim-nigin-gar , fil le de Lu- Gudea n. (S ui vent les noms 

du mal;!cim et des juges). 

Il e t év ident que mussa sign ifie << gendre n (nam-mussa est l'abstrait fo rmé avec ce terme). 

On peut reconstituer l e~ faits com me il uit : Lu-N ingir u avait été en premi er lieu fiancé à 

la fille d' Isku r- andul , mai ces fiançailles avaient été rompues par le père de la jeune fi ll e. Il a 
é té en uite fi ancé à la fille de Lu-Gudea. Gimkal, femme d ' ISkur-andu l (mort entre temps ) 

~'o ppo eau ma riage , en a ll éguant les précédente fiançai ll e entre sa Bile et Lu- ing irsu . Elle 

es déboutée par le tribuna l. 

1. Mot à mot c1 avait po é (dirigé) a face u (expre sion fréquente dans ces textes). 
2. c·est-à-di re: "qui avait été présente à l'échange des serments 11 . Comparer l'expre sion ina asâbi sa 

dan le contrats néo- babyloniens (Koschaker, /Jüryschaflsrecht, pp. 201 sqq.). 1-Uàbu est la traducti on du 
sumérien tu~ et signifie cc êt re assis 1>. H siéger •>-


